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Il faut  se rendre à l'évidence : les peuples,

quels qu 'ils soient, même les moins évolués,

asp irent à une indépendance totale .

Les autochtones, c'est-à-dire ceux dont les

ancêtres, depuis des siècles, ont vécu sur le

sol même qu'ils habi tent , qui sont issus cle

cette terre que d'autres ont spoliée par la

suite, ne peuvent admettre  clans leur pays la
présence et surtout la mainmise des usurpa-

teurs.
Et cette haine du Blanc va en «'accentuant :

elle est en rapport direct avec l'évolution des
masses et leur degré cle civilisation.

Au contact des Europ éens dont ils ont
adopté la culture — certains même n'ont-ils

pas fré quenté les hautes écoles cle nos capi-

tales ? — les indigènes ont appris que les
hommes sont égaux ; le christianisme dont on
leur a enseigné la doctrine a fa i t  de même.
Dès lors, la conclusion s'impose : refus d'être
traités en inférieurs, droit  cle prendre le pou-
voir et cle se donner le gouvernement cle leur
choix. On est bien obli gé d'admettre  la log i-

que d'un tel raisonnement.
Mais là ne s'arrêtent pas les revendications

des populations de nombreux pays. Dans cer-
taines régions, les Blancs ont occup é les ter-
res, dépossédant les anciens habitants, les re-
léguant à l'arrière-pays, leur laissant tout jus-
te de quoi ne pas mourir de faim et leur
interdisant même de s'adonner à certaines
cultures commerciales.

Ce serait en particulier la condition faite
aux Mau-Mau par les autorités et les colons
anglais. S'il en est bien ainsi, la révolte des
Noirs s'explique et se justifie. Les indigènes
réclament leurs terres et le départ des occu-
pants. Cette situation se rencontre ailleurs, à
un degré moins aigu peut-être.

On comprend que le colonialisme ait fait
son temps ; quelques attardés seuls ne peu-
vent l'admettre, ni se résoudre à la démission
de l'Europe.

Mais ce n'est pas tout de voir que l'orga-
nisme se gangrène : il faut  savoir comment
guérir le patient.

Oui, comment résoudre le problème ?
Dans les pays très évolués et pacifiques, où

une haute civilisation sp iritualiste a imprégné
les foules d'un profond sentiment de justice
et de charité, comme c'est le cas pour l'Inde,
on n'a pas rencontré cle difficultés majeures.

D'abord , l'Emp ire bri tannique, par une ha-
bile politi que de concessions successives, s'est
déchargé peu à peu du gouvernement de ce
dominion, habituant progressivement les auto-
rités locales aux plus lourdes responsabilités.
Le t ransfer t  de pouvoir a donc pu se faire
sans heurt , et les ressortissants britanniques
établis comme commerçants, industriels, plan-
teurs clans les vastes contrées arrosées par le
Gange ont continué leur activité sans subir
trop cle mécomptes.

Mais il n'en ira pas cle même dans les pays
où , hier encore, le Blanc tenait les indigènes
sous une poigne de fer , leur déniant tous les
droits , même celui cle posséder, reléguant

Les Caisses Raiffeisen
du Valais romand

La Fédération des Caisses Raiffeisen du Valois-ro-
mand a tenu son assemblée annuelle le samedi 24 avril
1954, à Chamoson, sous la présidence de M. Adrien
Puippe (Sierre). 223 délégués y ont participés.

Dans son rapport présidentiel, M. Adrien' Puippe pro-
clame tout d'abord les résultats de l'année 1953. Au
nombre de 63, les Caisses de la Fédération comptaient,
au 31 décembre 1953, 7610 sociétaires ct 15.400 dépo-
sants d'épargne. Le chiffre d'affaires s'est élevé à 65,4
millions . La somme globale des bilans, Fr. 44,4 millions,
a accusé une augmentation de 3,1 millions de francs,
soit de 7,6 %. Le bénéfice total de Fr. 134.000 a porté
la réserve à Fr. 2.170.000. — . Pour l'ensemble du canton,
on comptait à cette date 123 caisses, 12.900 membres,
84 millions de somme de bilan et Fr. 3,6 millions cle
réserves.

Ces résultats sont excellents et confirment que le
mouvement étend cle plus en plus les services qu'il rend
à la communauté.
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dans les coins perclus tous ceux qui refusaient
cle se p lier à une telle sujétion. Là, si la puis-

sance occupante se retire, on peut s'at tendre
à cle terribles représailles. Malheur aux Blancs,
à tous les Blancs qui n'auront pas vidé les
lieux. Et les indigènes qui au ron t  pactisé
d'une façon ou d'une autre avec ces derniers
ne seront guère log és à meilleure ensei gne.

Quant aux cap itaux investis dans ces con-
trées, il ne sera pas question, bien entendu,
d'émettre des prétentions à leur sujet. Ce
n'est là d'ailleurs qu'un mal très relatif  — nos
investissements chez Hitler ont-ils été mieux

placés et ont-ils subi un meilleur sort ? —
mais c'est peut-être bien ce facteur qui exer-
ce une influence prépondérante sur les gou-
vernements, qui les raidit clans leur a t t i tude,
car le pouvoir du capital est indéniable.

Enfin , comment trouver une sage solution
de compromis pour les pays, les régions, les

villes, les comptoirs, si nombreux en Afr i que
du Nord , et surtout au Sud, dans le Trans-
waal et le Cap, où l'immigration a été telle
que les Europ éens ou leurs descendants sont
aujourd'hui la majorité ? On ne saurait de-
mander à ceux-ci cle s'en aller et cle céder la

p lace aux indigènes.
Non, sans cloute ; mais là où 1 on pratique

encore la ségrégation raciale on devrait abolir
cette injustice et accorder à tous les habi-
tants, sans distinction, les mêmes droits poli-
tiques et civils.

Oui, le régime colonial a vécu ; mais la pé-
riode de transition n'est pas facile ; le trans-
fer t  des pouvoirs amènera cle terribles réac-
tions : nous ne songeons pas seulement aux
Mau-Mau fanatiques mais aussi à l'Indochine

où, depuis quelque temps, le sang coule à
flots.

Evacuer les Blancs qui résident dans le

pays ? Pour les transplanter où ? Les frontiè-
res des Etats sont hermétiquement closes ;
l'Europe est surpeuplée. Et puis, parmi les
colons, beaucoup sont des créoles qui se sont
adaptés au climat, aux mœurs et aux coutu-
mes ; pourront-ils aisément s'acclimater ail-
leurs ?

Le monde entier est aujourd'hui en ébulli-
tion : on ne sait s'il se prépare une doulou-

reuse gestation d'où sortira une ère prodigieu-

sement belle, où les hommes, enfin égaux,
vivront en frères sur une terre pour tous

généreuse et féconde, ou si, minée de toutes

parts par des forces occultes, malfaisantes, la

planète ne va pas à sa ruine et à sa perte.

Un proche avenir nous le dira.

Dans tous les cas, une chose est certaine :
l'Europe qui pendant plus d'un millénaire a
tenu le premier rang dans le monde, assujet-
tissant des peuples jadis puissants, s'assurant
de solides points d'appui sur tous les conti-
nents, est en voie cle perdre la place qu'elle

a usurpée et qui n'est plus faite à sa taille,

et de reprendre sa place, une place singuliè-

rement peti te clans l'espace. CL...n.

ECHOS H0UUE S
Le travail conserve

Telle est l'opinion d'une vaillante centenaire qui vient
d'être fêtée dans la commune du département de l'Aisne
où elle est née et qu 'elle n'a jamais quittée.

Il ne s'agit pas d'une centenaire comme une autre ;
la vénérable doyenne continue d'exécuter des .travaux
de vannerie , elle trie l'osier et fabrique des panniers.
Après quatre-vimgt-icinq ans de labeur ininterrompu
(elle n'a connu ni semaine de quarante heures, ni congés
payés), la doyenne n'est pas encore décidée à prendre
sa retraite « parce que, dit-elle, le travail est une néces-
sité et qu 'il conserve ».

Avis aux « fatigués » « précoces 1 » !

Chauffards, attention !
Une 'trouv aille vraiment épatante contre cette en-

geance malfaisante, est pratiquée à Francfort et a des
effets très salutaires.

Un chauffard fonce-t-il un barrage, brûle-t-il un feu ,
se livre-t-il à un excès de vitesse, les policiers nantis
d'un pinceau et d'un pot de peinture, ne se contentent
plus cle lui dresser procès-verbal, ils apposent aussitôt
sur la carosserie un «stigmate » qui désignera le pro-
priétaire à la réprobation du public.

Un trait épais ct blanc pour contravention grave ou
trois légères, un trait rouge pour un accident.

Il paraît que les résultats sont déjà formidables. En
plusieurs cités d'Allemagne on se propose d'introduire
le système.

|§Ê||| |̂  Sion
Les conférences se succèdent...

Sion n'est pas seulement ville de congrès, pôle d'at-
traction de nombreux visiteurs, mais les spectacles, con-
férences, concerts s'y succèdent à un rythme accéléré.
Si bien que le chroniqueur devrait parfois se partager
pour prendre part à toutes ces manifestations oratoires.

Bornons-nous à n'en dire que deux mots.
— Le 22 avril, sous les auspices du Centre mission-

naire, le Vietnam fut présenté par un jeune prêtre,
l'abbé Gian, avec beaucoup cle coeur et d'intelligence.
Au moment où la campagne d'Indochine retient l'at-
tention du monde entier, cet exposé était d'actualité.
Un bel auditoire fit fête à M. 1 abbé Gian et apprécia
les excellentes vues de ce pays. M. le vicaire Lugon
remercia le conférencier.

— Le 26 avril , le problème des « prêtres ouvriers »
fut évoqué par le R. P. Allaz o. P. sous les auspices
du groupement des Hommes catholiques de Sion. Ici
encore, le conférencier a brillamment exposé ce sujet
qui a passionné le monde ouvrier. Un seul regret :
1 orateur aurait dû s'attacher davantage à la question
doctrinale et délaisser un peu la partie historique, la-
quelle est secondaire. Les hommes de notre temps ont
besoin de « doctrine », l'histoire les intéresse moins.
Pourtant celle-ci est nécessaire pour donner une vue
d'ensemble d'un sujet aussi délicat et complexe que
celui des prêtres ouvriers.

Les assemblées
Samedi 24 avril , assemblée annuelle de la Fédération

des producteurs de lait sous la présidence de M. le
conseiller d'Etat Lampert, chef du Département de
l'intérieur. 321 délégués représentant 250 laiteries et
230 alpages siégèrent séparément : les Romands à l'Hô-
tel de la Gare, les Haut-Valaisans à la Salle du Grand-
Conseil. Diverses personnalités honorèrent cette assem-
blée de leur présence et adressèrent des paroles aux
congressistes : MM. Clavien (président de la Bourgeoi-
sie), Maret (président de la ville de Sion), Moulin, con-
seiller national , Troillet , ancien conseiller d'Etat , etc.

— Lundi 26 avril, sous la présidence de M. Karl An-
thamatten, conseiller d'Etat , les délégués de la CIVAF
(Caisse interprofessionnelle valaisanne d'allocations fa-
miliales) ont pris connaissance de l'excellent travail
accomp li en 1953 par cette caisse, sagement adminis-
trée par M. Gabriel Obrist. Notons que les contribu-
tions ont augmenté de 70,000 fr. au cours de l'exercice
écoulé, comparativement à l'année 1952. Signalons que
dorénavant les allocations familiales sont versées égale-
ment aux enfants effectuant des études, un apprentis-
sage ou sont infirmes jusqu 'à l'âge de 20 ans, alors
qu auparavant les dites prestations cessaient dès la 18e

année révolue.
— Mardi 27 avril, au Ciné Capitole, les jeunes filles

de la ville et des environs furent conviées à une confé-
rence avec projections lumineuses, sur le rôle et l'uti-
lité des S. C. F. dans l'armée. Le service complémen-
taire féminin est très utile , cependant nombreuses sont
celles qui hésitent à s'y enrôler et à se dévouer. Les
précisions données mardi soir auront sans doute évincé
des préjug és tenaces et suscité des bonnes volontés à
donner suite à l'appel des organisateurs de cette soirée
de propagande.

Dans tous les bons établissements
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aByÉB ¦ - ¦ ' ¦' Première du grand film d'es-
pionnage de brûlan te actualité

Le secret du vol de l'afiome

J'ai vu pointer le muguet
Curieux de nature, j'ai regardé par dessus le mur

d'un jardin.
Un jardin tout blanc de fleurs de pruniers et de

poiriers et où les pivoines offrent leurs globes en-
core verts, mois qui vont éclater de carmin d'un
jour à l'autre.

Où les rosiers préparent leurs cassolettes et les
lis le velours de leurs eoroMes embaumées.

Le long d'une allée où les tulipes achèvent de
mourir et où les narcisses jettent leur dernier éclat,
je vois une multitude de feuilles roulées en cigares
ou en pointes de minuscules parapluies fermés.

Ah ! j 'ai tôt fait de les reconnaître. Ce sont de
« vieilles » connaissances.

Ce que j'en ai fait des kilomètres pour les re-
joindre dès que le « joly inoy de rnay » en tapissait
les sous-bois et que juin en garnissait la pelouse
des alpages !

Oui, mes chers muguets, je vous retrouve et
avec vous le vrai printemps.

Vous vous enveloppez encore frileusement de
votre robe d'émeraude. Et vous avez raison, car
avri l est si capricieux. Mais, demain, au doux zé-
phir de mai, vous délaisserez ces précautions et
vous hisserez Je .grand pavois de vos clochettes
d'argent.

Alors tout alentour l'atmosphère sera imprégnée
d'un subtil parfum. Les rossignols, les pinsons, les
merles s'en griseront. Les nids eux-mêmes, suspen-
dus aux branches des noisetiers et des hêtres, bai-
gneront dans cette ambiance parfumée.

Car, presque aussi effacé que la violette qu'il
faut découvrir au fil de sa senteur suave, le mu-
guet révèle sa présence bien avant qu'on l'ait
aperçu.

« Ici, ça sent le muguet » disait un de mes cama-
rades cherchant avec moi la fleurette parmi les
feuilles et les herbes mortes du taillis.

C'était exact et l'on me tardait pas à dénicher
l'endroi t où s'épanouissaient en chapele ts au bout
de leur hampe verte les clochettes de satin blanc.

Souvenirs que j'aime à évoquer au seuil du mois
où l'on offre le muguet, touchant symbole du re-
nouveau dans la bonne et fidèle amitié

— « Quat'sous, le muguet, le joli muguet, quat '
sous ! » crie au coin de la rue le petit vendeur.

Ah ! prenez-le lui, prenez en deux ou trois de
ces minuscules gerbes vertes et blanches : ça porte
bonheur.

A ce prix, voyez-vous, le bonheur n'est vraiment
pas cher. Et nous en avons une si vive fringale !

Fredjdy .

Les derniers préparatifs vont bon train..
La Fête cantonale de chant des 8-9 mai occasionne

aux nombreuses commissions un surcroît de travail.
Toutes les sociétés de chant et l'Harmonie municipale
ne cessent de répéter soit ensemble sous la direction
de M. le chanoine Broquet la « Cantate au Rhône »,
soit sous la baguette de leur maître, les partitions per-
sonnelles qui leur sont imposées. Mercredi prochain , le
chœur d'ensemble répétera la Cantate à la cantine de
fête, érigée sur la place de la Planta . L'acoustique sera
sans doute meilleure que celle de la salle de l'Hôtel
de la Paix et les chœurs ne paraîtront pas étouffés par
les instrumentistes de l'Harmonie.

Sur la Planta règne une animation intense. La canti-
ne est en plein montage. Il s'agi t d'être prêt pour le
jour «J» .  Si le beau temps veut bien se décider, la
tâche des organisateurs et du comité d'organisation sera
facilitée.

Une cite ouvrière
Une réunion s'est tenue à Sion en vue de la création

d'une société coopéra tive de construction de logements
pour familles aux revenus modestes. Cette initiative
due à M. Albert Dussex, député, a rencontré un excel-
lent accueil. Des statuts ont été adoptés et un comité
a été constitué. Il est formé de personnalités de tous
les milieux et de tous les partis politiques. Les cinq
membres élus sont le Dr Cafpini, président , M. Dussex,
vice-président, M. René Boll, caissier , M. Jacques de
Riedmatten , secrétaire, et M. le curé de Preux , membre.

Inauguration de la piscine
Rénovée et agrandie, la piscine sera inaugurée offi-

ciellement le 27 mai , jour de l'Ascension. La manifes-
tation verra la partici pation de plusieurs as de la nata-
tion , entre autres Mme Paule Burkhardt-Portman, cham-
pionne suisse de saut au tremplin , et M. Wacker , ex-
champion suisse de haut vol (10 mètres). La fête débu-
tera par un cortège en ville conduit par l'Harmonie
munici pale et un défilé de mode à la piscine organisé
par la maison Géroudet.
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Teinturerie Constantin - Giroud I
MARTIGNY-VILLE | Av. du Grand-Saint-Bcmard) I
Téléphone 6 17 08 i (à côté de la Gendarmerie) I

Nettoyage à sec - Teinture à l 'échantillon - Imperméabili-
sation - Deuil dans la journée - Repassage - Stoppage

Tapis, rideaux, tentures.



Chaque ménagère suisse est ravie de u t H H
le symbole de la propreté I

Le linge lavé avec SERF
sent frais comme l'air

des montagnes !

mon mari est un diffactle
Mme Thérèse H. : «Mon mari est un difficile.
il ne veut que des linges moelleux et souples,
séchant rapidement la peau avec douceur.
Heureusement que j 'ai SERF, autrement je ne
sait comment je comblerais son vœu. SERF,
en effet, augmente le pouvoir d'absorption des
tissus, parce qu'il ne laisse aucun dépôt cal-
caire.»

Au salon de beauté ...
Mlle Liselotte H.: «Dans un salon de beauté ,
la propreté joue un grand rôle. Sinon , comment
pourrions-nous gagner la confiance des clien-
tes? Malheureusement, la femme exerçant un
métier a si peu de temps pour sa lessive! Mon
Dieu , si je n 'avais pas SERF...  je ne sais ce que
je ferais! Grâce à ce produit ,  ce n 'est plus une
question de temps, ni un souci, car mes blou-
ses deviennent si blanches et si propres que
je me sens tout à fait sûre de moi-même!»

fviami ne me gronde plus
«Mami»,me demanda un jour ma petite Régine
avec malice , «pourquoi ne me grondes-tu plus
quand je salis mes robes?» - «Parce que je
lave maintenant avec SERF , petite curieuse! SERF,
mon enfant , est un produit merveilleux , il lave
pour  moi , il pare tes robes d'une blancheur
magnifi que , et tout cela avec moins de frais!»
(Mme Hélène J.)

L'expérience autorise le jugement
Mme Charlotte C. à G.: «Après une année
d' expérience, or. sait si un produit à laver est
bon ou mauvais et s'il est doux. Voilà plus
d'une année que je lave avec SERF, ce qui
m 'autorise à dire : SERF n'a pas son pareil.
Les draps lavés, avec SERF ont toujours l'ap-
parence du neuf et rayonnent de propreté!»

Je vis avec mon temps
Mme Gertrude P.. B.: «SERF m'avait été recom-
mandé pour sa douceur et depuis je lave mes
nappes et serviettes , auxquelles je prodigue
tant  de soins , un iquement  avec ce produit.
D autre part , j e tiens à vivre avec mon temps,
c'est pourquoi j e lave selon la nouvelle mé-
thode SERF qui me permet de supprimer tous
les auxiliaires et de rincer simplement à l' eau
froide !»

• Pourquoi SERF rend-il le linge si propre,pour- •
• quoi le lave-t-il avec tant de ménagement? *
., SERF ne dissocie pas le calcaire de

l'eau. Il empêche ainsi la formation
de cer vilains dépôts calcaires sur les •

• tissui. d'où cette blancheur extra- •
• ordinaire. «
• SERF adoucit l'eau sans le moindre #
• auxiliaire et donne aussitôt une so-

• lution très riche en mousse. Elle est
s, si active qu'elle pénètre jusqu 'au

c cœur des fibres et qu 'elle en aspire *
jusqu 'à la dernière parcelle de saleté. •
Toute cette opération se fait sans avoir •
besoin de frotter, donc sans risque •

d'abîmer le linge. •
• Et surtout rappelez-vous : •

Ne prenez que de l 'eau et yfM ^~—~ 
M ^ I *

• du SERF! Les produ its à /[ ^ "̂ ^^JAt/J •
» adoucir, à blandiir ou à rV^Â ,%r J^2r «

rincer sont tout à fait su- X-'̂ Jp- O**̂ /
perf lus. Même si la solu- tf /MM^^^S *

• tion devient foncée, elle "W^~"~ •
• reste active I •SERFdoooeo

o OoO

°o°oW^o ,r;trSTL le linge le plus propre de ïotre vie l

LE SCOOTER « LAMBRETTA »
fait sensation avec son démarreur électrique. C est
le seul véhicule de cette catégorie qui démarre
comme une auto. Une simple pression sur une
manette et la machine part... Un nouvel avantage
ajouté aux nombreuses qualités de « Lambretta »,
le scooter qui roule pour 3,1 ct. au km.

AGENCE OFFICIELLE :

René COUCET - VERNAYAZ
Cycles et Motos

""r M1MÉI ¦ I lll l ¦¦¦¦¦L^le^Wl—IIel—I— 
HUM fWIIIIM

Draps de foin
en pur jute des Indes, double fil

Cette occasion ne dure que 3 mois pour 1954

2,45 X 2,45 m. env. Fr. 8.- et 9.-
2,00 X 2,00 m. » » 4.50, 5.- et 5.50
1,50 X 1,50 m. » » 3.- et 3.50

Petits sacs 80 X 40 cm., Fr. 0.25

RIEGER, SACHERIE DE CRISSIER (Vaud)
Maison fondée en 1936
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Plan-Cerisier sur Martigny

Beau mazot
neuf, à vendre ou à louer 2 chambres, cuisine,
grande cave, bûcher, W.C., eau, lumière, vigne
attenante, belle situation indépendante. S'adres.
à Frédéric Coquoz, Salvan.

AVIS DE TIR

Pour les Vacances de vos enfants

Des tirs d'artillerie auront lieu du 28 avril au
8 mai 1954 dans la région de :

a) Savièse - Mont Gond
b) Vercorin-Bella Tola
c) Arbaz-Pas de Maimbré-Prâbé

d) Sion - Bramois - Granges -

Lens - Crans - Six des Eaux
Froides - Pas de Maimbré

e) Randogne - Bois de Finges -
Petit M. Bonvin-Zayetahorn." ' ~ * " retenez dès maintenant les places à 1'

Pour de plus amples détails on est prié de con- £ Q £ || GlétrOZ s/Finhaut
sulter le Bulletin off iciel du canton du Valais
et les avis de tir affichés dans les communes in- Filles du 18. juin au 24 juillet

téressées Garçons du 27 juillet au 4 septembre

Place d armes de Sion :
Le Commandant : Colonel Wegmùller

Prospectus par la Commission do la Colonie de Vacance
« Eden » , à Vernayaz.
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KASPAR FRèRES - Garage ualaisan - SION
Distributeurs locaux. — Rrig : Franz Albrecht, Garage des Alpes — Montana : Pierre Bonvin, Garage
du lac — Orsières : Gratien Lovey, Garage de l'Entremont — Visp : Edmund Albrecht, Garage —
Martigny : A. Métrailler, Garage.

Un aspirateur d une valeur exceptionnelle. Puissant
d'aspiration extraordinaire, ventouse à tapis articule*!
sur papier, tampon désodorisant et de nombreuses au-
tres particularités.

Machines à laver, Fr. 610.—, 490.—
Les produits Hoover chez

Electricité G. Vallotton
MARTIGNY-BOURG Téléphone 615 60

Demandez une démonstration sans engagement. Facilités.

Voitures d'occasion
très soignées , à des prix intéressants, chez

Edmond Reiçhenbach
Achat et vente d'automobiles

Les Mayennets SION Tél. 224 84




